SAINTELYON 2010 – Marc CARCEL & Pierre BIGOT
L’idée est venue d’un collègue de travail un beau jour de septembre. Pourquoi ne pas monter 2 relais RADIALL pour la STL 2010 ? Ca serait sympa…

Après 1 ou 2 jours d’hésitation (je trottine à nouveau depuis 1 an, je commence juste à y prendre goût mais je n’ai  jamais fait de trail…) mais poussé par Pierre, je me laisse convaincre et nous voilà inscrits pour cette édition 2010 en relais à 2.

Voilà au moins un bon moyen de se motiver à courir un peu plus régulièrement, c’est au moins l’avantage !

Donc pendant les 2 mois qui précèdent la STL, j’essaie de courir 2 fois par semaine, dont une sortie longue….ce qui m’oblige, même si le naturel parfois revient au galop, à lever le pied en vélo !

Merci au passage à Christian R. pour l’échange de bons procédés (lui m’entraînant en CAP et moi lui rendant la monnaie lors de nos sorties de vélo en semaine le midi), avec aussi souvent la compagnie de Hervé R.

Merci à Alice pour son parcours d’entraînement 2 semaines avant la STL (15kms, 600m D+) au départ du CREPS si bien fléché qu’au final c’est plutôt 22 kms qu’on a fait avec Christian !


Entre temps, pour l’anecdote, l’autre équipe s’est désistée (cause blessure et contretemps), donc on se retrouve finalement avec une seule équipe, 100% TRIALP, avec Pierre et moi-même.

Bref, nous voici donc le samedi 4 décembre…

17H : Départ de Voiron avec Pierre direction Lyon. On attrape à Gerland une des dernières navettes qui nous achemine à St Etienne vers 20H.

Là,  quand on voit la file d’attente pour le retrait des dossards, on craint le pire. Finalement, au bout d’1/2 heure, on passe et la file d’attente a doublé pendant ce temps.

On commence à avoir le ventre creux mais on a prévu la pasta party…sauf qu’après 1/4H de queue, on nous annonce : « plus de pâtes » !!

On a plus qu’à partir à l’aveuglette à pied autour du palais de sports pour trouver un resto. Coup de chance, on en trouve un assez rapidement qui nous prépare un plat de pâtes et poulet apprécié. D’ailleurs, plusieurs autres groupes également affamés viendront atterrir dans ce resto quelques minutes plus tard. Le resto a du exploser son CA ce jour là !

Retour au palais des sports vers 22H30. Cette petite promenade nous a au moins fait passer le temps…car il faut attendre 2H du mat pour le départ des relais.

C’est la nouveauté de cette année avec ce départ à 2H du matin pour éviter aux meilleurs relayeurs d’avoir à doubler un grosse partie des coureurs partis 1 heure plus tôt.

23H30 : C’est l’effervescence. Tous les solos s’activent en vue du départ. La question du jour, c’est comment s’habiller pour ne pas avoir froid mais ni trop chaud (température -10°C au départ). On voit de tout : certains habillés comme s’ils allaient au pôle nord, d’autres en tee-shirt (si si, j’en ai vu 2 comme ça !).

Minuit : Je vais voir le départ des solos, c’est toujours un moment magique. Pierre a trouver une gâche au chaud près d’un stand sur la moquette pour dormir un peu. 

1H30 : Je me prépare pour le départ, Pierre est pensif et se dit qu’il n’a plus qu’environ 4 heures à attendre avant de courir ! En fait, j’avais le choix (merci Pierre), j’ai donc opté pour le 1er relais.

2H00 : Enfin le départ ! -10°C à l’extérieur dans le sas de départ, je peux vous dire qu’on est pressé de partir…

Les premiers 10 kms sur bitume, sans grand intérêt, à part cette guirlande lumineuse devant et derrière (qui rassure car tu vois rapidement qu’il y en a au moins autant derrière que devant !)

Ensuite, ça se corse. Compte tenu de l’épaisseur de neige, pas d’appui, on patine dans la semoule (bien brassée après le passage des 5000 solos). C’est pas génial comme sensation.

Seul avantage de la neige, le sol est très clair, on distingue bien tous les pièges (pierres qui dépassent, trous…etc). Dans les montées, on est quasi obligé de marcher la plupart du temps.

Même sur les portions plates, c’est usant. Difficile  d’accélérer et allonger la foulée. Mais à part ça, je me sens globalement bien et ces grandes étendues de neige ainsi que la vue sur la vallée est splendide.

3H30 : St Christophe en Jarez. C’est là que se passe le 1er relais des relais à 4. Normalement, pour ceux qui ne s’arrêtent pas, il y a un 1er ravito. Un des gars de l’organisation m’indique une fausse route (celle que prennent les 2èmes relayeurs) et me voilà à la sortie du village sans ravito ! Tant pis, je ne vais pas faire ½ tour, on verra au prochain…qui arrive (ouf) avant Ste Catherine car j’étais à sec depuis un moment. Heureusement, avec la température, la déshydratation est limitée… 


4H55 : près de 3heures depuis le départ, j’attaque la dernière descente avant le passage de relais à Ste Catherine. J’appelle Pierre sur son portable (qui fait passer le temps comme il peut dans un des cars dans lequel il s’est réfugié au chaud) et je lui dit : « dans 5 minutes j’arrive, tiens toi prêt ! ». Je calcule dans ma tête, ça va faire pile 3 heures pour rallier St Etienne à Ste Catherine, c’est ce que j’avais misé dans le meilleur scénario. Je commence à être super content, et je m’emballe…peut-être un peu trop.

La descente sur St Catherine est raide. Entre autre, une portion piège sur 300m, entièrement verglacée (glace vive). Je pars les 4 fers en l’air et le reflexe est de me réceptionner sur le bras gauche (l’autre étant « indisponible » car bloqué dans son attelle…), poignet plié à 90°C et j’entends un craquement inquiétant, suivie d’une forte douleur…

Je suis sonné, 2 personnes m’aident à me relever et glissent à leur tour…le gros bordel quoi !

Je finis vraiment au ralentis, je n’ose plus faire un pas tellement j’appréhende une nouvelle chute sur ce terrain gelé.

Il me reste 1 km, j’essaie d’aller au maximum dans la neige fraîche en sortant du sentier et en descendant dans le champ d’à côté…

Enfin, j’arrive au relais, 20 minutes après avoir appelé Pierre (qui se demande ce que je fabrique !) au lieu des 5 minutes prévues.

5H22 : passage de relais, soit 3H22 après le départ

La suite pour Pierre s’est bien passée : départ prudent mais a très bien fini, content de lui (pas de coup de fatigue). 

J’ai eu le temps de voir beaucoup d’arrivées solo à Gerland en attendant Pierre, c’est impressionnant dans quel état de décomposition certains coureurs finissent…

A 10H j’appelle Pierre qui m’informe qu’il arrive bientôt

10H31 : Pierre pointe son nez, frais comme un gardon. Il finit bien le bougre. Il a bien récupéré finalement de son marathon Nice/Cannes 2 semaines avant! Au final, on termine dans la première moitié des relais 2 en 8H31, 122e scratch, 97e catégorie.

A noter, nombre de participants total > 11000 personnes (solo, relais, Saintexpress, marcheurs…). Je ne connais pas le chiffre exact mais beaucoup d’abandons (en particulier à Ste Catherine). D’après l’organisation, c’est les conditions les plus difficiles vécues depuis 20 ans. En 1992, il y avait eu beaucoup de neige et il avait même fallu arrêter l’épreuve. Seuls 80 concurrents avaient pu arriver à bon port…

6 décembre matin

Priorité = le poignet ! Visite médecin, radio, clinique pour le plâtre…et à 14H, frais et dispo au bureau pour une réunion de service !

Conclusion :

A chaud, un peu de frustration : les conditions (neige) ne permettant pas de se libérer complètement et courir au rythme et à la vitesse habituelle. Appuis inexistants, on a l’impression de marche sur des œufs pendant des heures, c’est assez pénible. Un petit goût d’inachevé…

On va dire aussi pour moi un accident vraiment bête, à 2 kms de la fin…

L’attente aussi pour les relais est longue, surtout quand on part de Lyon (11H d’attente pour Pierre, le 2ème relayeur…). Et quand c’est l’heure du départ, à 2H ou 5H, on a plus envie de dormir que d’aller courir…

Mais je pense que c’est comme beaucoup de course. La 1ère fois c’est une découverte. On ne maîtrise pas tous les éléments, les fois suivantes, on commence à avoir ses repères, à mieux s’organiser, à anticiper et connaître les passages délicats du parcours…etc

Dimanche soir je n’avais plus envie d’y retourner, mais 3 jours après, malgré ce plâtre qui m’enquiquine  ça commence déjà à me démanger ! 

Marc

